Compte-rendu de la rencontre avec Gabriel. Samedi 11 novembre 2006. (après-midi)

Gabriel nous a tout d’abord parlé de sa vision du quartier, en tant qu’habitant et de son évolution.

Il a dessiné 2 plans : l’un schématisant les territorialités du carrefour et de ses proches alentours (chinois, juifs tunisiens, arabes, kurdes). L’autre est un plan du carrefour sur lequel il a identifié des groupes d’usagers et des services spécifiques. 

Pendant qu’il dessinait les plans et expliquait qui était où pour lui, il a abordé un certain nombre de thèmes et fait les distinctions suivantes :

Concernant les « SDF » ou « hommes couchés », il distingue deux groupes : les SDF qu’il situe dans le renfoncement du bâtiment de la CFDT, donc plus éloignés du carrefour que les « zonards » qu’il situe sur le muret du jardin de la CFDT. Il distingue ces deux groupes en terme d’occupation de l’espace : les SDF sont toujours là tandis que les zonards non. Ces zonards sont pour lui des personnes jeunes qui passent leurs journées là, souvent rejoints par des « petits vieux » qui passent leurs journées avec eux sans pour autant faire partie de leur groupe. Ces « petits vieux repartent chez eux le soir ».

Le terre-plein central bd Villette était investi le soir par des prostituées chinoises. Il ne sait pas ce qu’il en est maintenant.

Ce même terre-plein accueille le marché « illicite » depuis qu’il a été réaménagé. (tous les jours à partir de 12h selon Alexandra Biehler). 


Gabriel identifie la sortie de métro du Quick comme étant un lieu de rendez-vous important dans le carrefour. 

L’autre côté du coin (Fbg du Temple) est l’emplacement de la vente ambulante (nourriture, plastification).

La bouche de métro du Président est un lieu d’attente et d’ « hommes debout ».

En ce qui concerne les marchés officiels : il y en a deux, celui sur le Bd de la Villette mais pas du côté du carrefour Belleville, qui prend place le mercredi et le samedi, et correspond au petit marché de produits frais de quartier. Celui du Bd de Belleville se tient le mardi et le vendredi, il est beaucoup plus grand (va jusqu’à Père Lachaise), beaucoup moins cher que le précédant, plus populaire et attire une forte population immigrée.

Les jours de marché (celui du Bd de Belleville), Gabriel raconte que les terrasses des cafés/ pâtisseries juives tunisiennes du Bd de Belleville sont pleines, côté soleil (côté nord). (Il semble que la principale de ces grandes pâtisseries ait été remplacée par un café/ bar un peu détonnant.)

Le quartier « juif tunisien » se trouve côté Bd de Belleville et sur un petit périmètre derrière la face nord du Bd. Ce « quartier » comporte quelques échoppes de nourritures et un magasin d’objets religieux. 

Gabriel nous a expliqué qu’il y a encore quelques années, ces magasins étaient ouverts le samedi mais que désormais la plupart d’entre eux ferment. Il a également remarqué que les vitrines des pâtisseries arborent le signe « agréer par le Beth-Dîn (orth ?) de Paris » alors qu’un très petit nombre de magasins le mentionnait avant.

Nous sommes ensuite allés faire une « visite guidée » autour du carrefour durant laquelle Gabriel commentait les différents commerces.

La rue Civiale abrite des salles de jeu clandestines chinoises. 

Coté Bd de la Villette, les commerces sont chinois et il y a un commerce indonésien.

Une boulangerie « traditionnelle » dont les propriétaires sont un couple franco-chinois.

Un tabac/ presse tenu par des chinois. 

La rue Saint-Maur est identifiée par Gabriel comme ayant été une centralité kurde. Il ne reste qu’un ou deux commerces kurdes (nourriture). La majorité de la rue est « arabe ». Coiffeurs, restaurants. 

Nous avons remarqués rue Borel le seul commerce « africain », un loueur de DVD spécialisé dans les films africains et particulièrement malien. Sur la porte des affiches colorées et voyantes invitaient à des évènements culturels communautaires comme un grand concours de danse africaine. La boutique était pleine, les clients étaient exclusivement noirs mais le loueur était chinois.

Des bistrots plus vrais que nature étaient vides dans ce coin du quartier. 

Nous sommes remontés vers le Bd de Belleville et avons traversé vers le quartier « juif tunisien ». Une seule boutique (restauration rapide) était ouverte. 

Une salle (vitrine sur la rue) avec une télé diffusant du sport était pleine d’hommes de types maghrébins assis qui lisait le journal ou regardait la télé.

Une autre salle était pleine d’hommes jouant aux cartes autour de tables rondes recouvertes d’un tapis vert.

